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Accident Destin? Une comparaison avec les cas de
deces par maladie et plus particulie-
rement si I'on fait abstraction des
maladies infectieuses, montre que la
mort par accident est en passe de
tout surclasser. En 1950 encore, les
morts accidentelles tenaient le 4e

rang des deces. Aujourd'hui dejä,
elles passent au 3e rang. Parmi la
population de moins de 40 ans, elles
occupent et de loin la premiere place.

Chaque annee, en Suisse quelque
3500 personnes meurent de suite
d'accidents, ce qui correspond ä
environ 7 °lo de la totalite des deces.
«Bulletin de la medecine preventive»,

Zurich

On dit communement d'un accident
qu'il s'agit d'un «malheureux
concours de circonstances». L'exem-
ple typique de l'accident est celui de
la tuile qui tombe du toit. II ne vien-
drait ä personne l'idee de rendre
responsable le malheureux qui passe
juste ä ce moment-lä et qui la regoit
sur la tete.
Cette explication simpliste n'est pas
ä meme d'elucider le Probleme des
accidents. On sait toutefois qu'un
certain type d'hommes est in-
consciemment predestine aux
accidents. Un des resultats les plus frap-
pants de recherches psychologiques
scientifiques sur les causes d'accidents

montre qu'ä peine un dixieme
de ceux-ci peuvent etre attribues ä
la «noire malchance». II y a toujours
un certain facteur humain qui entre
en ligne de compte et qui peut par-
tiellement expliquer le cas.
Une entreprise de transports comp-
tant quelque 2000 camions avait
un pourcentage d'accidents bien au-
dessus de la moyenne. En deplagant
5 de ses chauffeurs, eile reussit ä
diminuer ce taux de 80 °/o. Ce petit
groupe, responsable de la plupart des
accidents fut attribue ä d'autres
fonctions, mais il etait toujours
poursuivi par une malchance incroy-
able.

Ceux «qui attirent les accidents»

D'importantes recherches effectuees
par l'organisation scientifique ameri-
caine Flanders Dunbar, demontre
que les gens qui attirent les
accidents ne sont ni des demeures ni des
maladroits ainsi qu'on pourrait le
croire communement. Ce qui les rend
ainsi sujets aux accidents, c'est leur
temperament, c'est leur caractere et
leur etat d'esprit. On trouve quantite

de traits communs parmi les sujets
aux accidents. lis ont generalement
des decisions rapides, d'autant plus
que leur caractere est souvent im-
pulsif. lis se concentrent sur les faits
presents et n'ont que peu d'interet
pour un but plus lointain. lis ont un
comportement leger, meme libre,
tant dans leurs rapports familiaux
que dans leur comportement sexuel.
lis sont par contre plus rarement
malades que la moyenne de la
population. II est surprenant de voir ä

quel point leur education a ete
severe. Autre trait de caractere com-
mun: leur repulsion extremement
prononcee, parfois inconsciente,
d'ailleurs, ä l'autoritarisme quel qu'il
soit. On peut egalement observer une
forme bien particuliere de cette
similitude de caractere chez les
patients hospitalises ä la suite d'accidents:

l'insouciance d'une part et
l'impetuosite d'autre part, qui sont
leur fagon ä eux de resoudre les pro-
blemes de la vie courante.
Tous ces etres sont de nature rebelle,
non seulement contre l'autorite en
general, mais aussi contre leur propre

bon sens et leur propre raison.

L'influence du milieu familial

Les origines de ce comportement
proviennent du milieu familial qui a
entoure leur enfance et dans lequel
on remarque dejä les traces de cet
auto-prejudice. L'enfant arrive done
ä un tel point d'habitude ä l'accident
que cette habitude passe, sans
transition ä l'äge adulte.
La tendance nevrotique du refuge
dans la maladie en face de serieuses
difficultes prend, chez ces gens, une
forme dramatique: se trouvant de-
vant une impasse psychique, leur
trouble et leurs sentiments agressifs

augmentent au point que la seule
issue possible est l'accident qui les
emmenera ä l'höpital, refuge qui leur
permet de se soustraire ä toute decision

et ä toute responsabilite.

(H.S.M. La medecine psychosomati-
que d'aujourd'hui. «Conseils», Au-
tomne 1968)
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